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Infinie Sagesse, qux attingit aftne usgue adfl- 4me j
nemfortiter, et disponit omnia suaviter. Mais encor
le Dieu Créateur, qu'on me iontre ici, ne nia- sa co
nifeste point ainsi, dans cet éclat imposant, ni Dieu,
sa Sagesse ni sa Puissance I...... nuit.

2o. Disons encore : ou bien Dieu aurait em- Die
ployé tout ce jour ae 24 heures à produire, soit cela !
la lumière, soit les plantes, etc. ; ou bien, il au- on no
rait produit cette ouvre "'en un instant", et étaye
se serait reposé le reste du jour, attendant le sui- se.
vant pour continuer. Dans le premier cas, il cause
fallait donc précisément ces 24 hrs pour faire comn
son oeuvre 1 Mais alors, quelle idée se fait-on et dig
de sa puissance ? n'est-ce pas là humaniser ce- Est-il
lui.qui transcende toutes les pensées de la créa- cours
ture ? Dans le second cas, on fait jouer à Dieu dérog
un rôle ridicule, indigne de sa Sagesse.- N'est- qu'un
ce pas là du reste contredire Pattestation for- théori
melle de la Bible, qui ne parle du repos (le Ces
Dieu qu'après le Gme jour ? déjà

3o. Enfin que penser d'un Dieu, qui aujour- 3me
d'hui crée la confusion pour ýdemain intro- tre or
duire l'ordre ; qui fait une lumière, on ne sait nient
trop laquelle, pour la faire disparaître ou se dicule
réfugier on ne sait où ; qui le second jour im plusie
merge toute la terre, pour avoir le -plaisir de Car e
l'en retirer dès le lendemain ?...Non, ces coups re fut
d'état ne sont point dans les usages de la Su- révol
prême Sagesse 1 ajouta

B Du côté de ces jours eux-mêmes. On n'est-i
veut que ce soit des jours ordinaires, des jours comm
solaires. Or nos jours sontde 24 hrs, pré:isé- et qui
ment parce que c'est le temps qu'il faut à la une p
terre, pour exécuter son mouvement diurne de autre,
rotation sur elle-même, combiné avec sa trans- sième
lation giratoire autour du soleil. Mais certes, On
les trois premiers jours génésiaques ne pou- flanc
vaient pas être des jours solaires ! Le soleil ne, le
n'existait pas encore ! Au premier jour il n'y tout c
avait pas même encore de ciel ! Eh bien 1 si les Moise
trois premiersjours ne sontpas des jours solaires ordina
ou de 24'hrs, les trois derniers ne le sont pas "'Phoî
non plus. Car Moïse ne pose aucune différen- premi
ce entre eux: ils forment dans son récit les existe
anneaux identiques d'une même chaîne. ni éto

On répond bien à cette difficulté : " Dieu ciel ?
pouvait, par un autre moyen obtenir l'alterna- L'œi
tion de la lumière et des ténèbres, avant Pap- répug
parition du soleil 1 On apporte même l'ingé- une ex
nieuse explication de S. Basile Avant le Et il a

jour, le nouvement solaire n'existant point
e, la diffusion de la lumière primitive et
nitraction, selon la mesure déterminée par
engendrait la succession du jour et de la
(Ex. P. Mazzella, S. J.)

e pouvait I qui le nie ? Il s'agit bien de
nous voulons savoir ce qui s'est fait, et
us amène le possible, 7c'est-à-dire qu'on
une hypothèse par une autre hypothè-

Dieu pouvait bien aussi laisser agir les
s secondes, selon les vertus qu'il leur a
muniquées. N'est-il pas plus raisonnable
ne de Lui de penser qu'il a fait ainsi I

probable qu'il ait voulu inaugurer le
de la nature par le miracle, qui en est la
ation ? - Cette explication n'est donc
subterfuge arbitraire, pour sauver une

ie aux abois.
difficultés purement rationnelles, avaieht
emué l'antiquité. Celse, le Voltaire du
siècle, les opposait déjà à .Origène. "Vo-
igine du monde, disait-il, est tout simple-
absurde ". Pourquoi ? " N'es-il, pas ri-
de distribuer la création du inonde en
urs jours, avant qu'il y eut des jours ?

nfin, avant que le ciel fut créé, que la ter-
formée, que le soleil eût commencé sa

ution, qu'étaient les jours ? " - Et Celse
it : " Reprenons la chose de plus haut
i1 pas étrange ce premier Grand Dieu, qui
ande et dit: Fiat hoc, et ilhed, et aliud,
malgré cela met un jour entier à faire

remière chose, un second à en faire une
et procède ainsi en frabriquant la troi-

,le-4ème et le 6ème jour ? '.
le voit, ces jours de 24 hrs prêtent le
aux sarcasmes de l'incrédulité. Et Origè-
savant réfutateur de Celse, lui concédait
ela, mais insistait pour démontrer que
n'avait jamais entendu' parler de jours

aires. " Qui donc en vérité, s'écriait
mime d'airain ", s'imagina jamais que le
er, le second et le troisième jour aient pu
r avec soir et matin, sans soleil, ni lune,
iles, où que le premier ait pu exister sans

I perçant d'Augustin trouva aussi tant de-
nance dans ce système, q'il se lança dans
égèse toute idéale, comme nous verrons.
pour lui " lAnge de l'Ecole 1 "


